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Monde de sable ou les étoiles ont une couleur unique, ou tout est différent, les bruits comme
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Quelques scénes de vie a Akouboimou, Abalak, Tabalak et plus au nord, aux alentours d’Agadez : tente
traditionnelle de 1I’Azawagh, greniers haoussa, lit touareg, réunion de chefs, scéne matinale, Mohamed

Abdoulahi, traducteur et Mohamed Ahmed, un transcripteur, danse de chameaux, linguiste sur le terrain.
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